


LIAUSSON
petit village de la vallée du Salagou

Un peu d'histoire

Liausson tire son nom des CELTES qui s'étaient
installés sur les hauteurs de "L'Ousse" futur mont
Liausson (Hauteur claire).

La seigneurie de Liausson a longtemps été
dépendante de la seigneurie de Clermont et de ses
seigneurs GUILHEM. La baronnie de Clermont à son
apogée,se composait de nombreux fiefs dont
Liausson. La mention la plus ancienne du village
date de 1119, "Laucion". En 1254, la commanderie
des Hospitaliers de Nébian (à coté de Clermont)
possédait en fief Liausson, résultat d'une recon­
naissance faite par le Commandeur de l'Ordre de

Nébian à l'évêque de Lodève. En 1263,
BÉRENGER III DE GUILHEM, seigneur de Clermont , va
vendre la seigneurie de Liausson au Commandeur
de Nébian.

Au Xlllème siècle , la population s'organise en
communauté comme la plupart des villes et villages
de la région. Cette organisation communale dés
1256, était commune avec le village de Mourèze.
Elle était surtout une opposition au seigneur qui
exerçait sur ses vassaux un pouvoir monarchique. Il
existe peu d'archives sur le village mais sur le com­
poix de 1632, on trouve le nom des consuls de cette
époque, signe que la commune s'était révoltée
contre son seigneur et avait obtenu le droit d'élire
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Liausson en 1903. A droite l'ancienne église St Félix de style roman, détruite en 1937.
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des consuls dirigeants les affaires de la commune
en marge du seigneur. Avant la Révolution, il y avait
99 habitants. A cette époque, les biens seigneuriaux
furent vendus aux habitants. Les biens non acquis
par les Liaussonnais furent achetés par la commu­
ne.

Le village s'est édifié autour d'un ancien château,
aujourd'hui l'église du village. Le plan du village, en
cercle, pourrait faire penser au plan des villages cir­
culaires qui son un type d'agglomération fortifiée
apparu aux alentours de l'an 1000 en grande majo­
rité dans le Languedoc-Roussillon à une époque
où les guerres étaient nombreuses. La technique de
construction de ces villages avait une valeur straté­
gique car le fort ou l'église était au centre de ce dis­
positif, en général sur un promontoire. Les villageois
se regroupèrent progressivement autour de ces forts
pour se protéger des ennemis. A Liausson, on peut
évoquer deux cercles, le premier autour de l'ancien
château et le second faisant office de remparts. Ces
derniers, auxquels les maisons étaient accolées ne
possédaient que très peu d'ouvertures. Quand le
temps des guerres fut terminé, les habitants eurent
l'autorisation d'ouvrir des fenêtres dans les remparts
du Xllème siècle. Le village s'agrandit alors hors des
murs, et l'habitat se dispersa peu à peu. Aujourd'hui,
ce paisible petit village de la vallée du Salagou vit à
l'heure du tourisme et de la viticulture.

En bref:
Superficie: 794 ha
Population: environ 120 habitants
Altitude: 200 mètres
Habitants: les Liaussonais ou les Espelhats (les

guenilles)

Fontaines et lavoirs:

Albert FABRE , historien du XIXème siècle, note la
présence de nombreuses sources qui viennent du
Mont Liausson et servent à l'alimentation en eau de
la population mais également à l'arrosage des prai­
ries et des jardins (le lac n'existait pas encore). La
très belle fontaine en grés en face de la mairie fut
inaugurée en 1885. Juste à coté, les lavoirs. Deux
fois par jour, les femmes du village venaient cher­
cher l'eau à la fontaine, l'occasion pour elles de dis­
cuter. La fontaine servait de "frigo" et chaque famille
marquait ses biens. Dans certaines maisons, il y
avait des réservoirs dans les greniers pour récupé­
rer l'eau et une pompe permettait à cette dernière
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Fontaine de 1885

d'arriver au robinet! En été, quand le réservoir était
vide, il fallait aller chercher l'eau, remplir des ton­
neaux et à cheval, on les ramenait à la maison. On
peut voir au fil des ruelles, d'anciens canaux (les
béais) qui permettaient d'évacuer l'eau lors de gros
orages ou bien de la stocker pour l'arrosage des jar­
dins. Pour irriguer son jardin, il suffisait de soulever
"une palette" située sur le béai pour que l'eau
pénètre dans le jardin. Il y avait un règlement quant
à l'utilisation de l'eau des béais.

Un ancien château:

A l'emplacement de l'église actuelle se situait un
château féodal, encore mentionné sur le compoix de
1632 mais signalé ruiné en 1627. Des traces de
remparts sont encore visibles au nord, et au nord-est
du village. Les maisons actuelles furent construites
sur ces anciens remparts. Il y avait un four banal au
bas du château, qui appartenait au seigneur, ainsi
que trois moulins à eau superposés. Nous n'avons
en l'état actuel de nos connaissances pas plus d'in­
formations sur ce château, sans doute l'église est
édifiée sur ses fondations.



L'église primitive dédiée à Saint Félix:

Jusqu'en 1937, Liausson possédait deux
églises. L'église d'époque pré-romane (XIème
siècle) se situait au cimetière, à l'entrée du village.
Elle fut détruite en 1937 car elle menaçait de s'ef­
fondrer. Elle avait un plan à nef unique et une absi­
de semi-circulaire. La voûte était en plein-cintre. Les
piliers étaient carrés (comme à l'abbaye de Gellone
à Saint-Guilhem-le-Désert). A l'intérieur, il y avait une
tribune. L'église mesurait 15 mètres de long, 6
mètres de large et 7 mètres de haut. Des chapiteaux
décorés furent réemployés dans la nouvelle église.
Elle était dédiée à saint Félix, martyr dont la fête se
célèbre le 9 août. Autour de cette ancienne église fut
édité le premier hameau de Liausson. Un petit ruis­
seau y coulait, nommé "le ruisseau des morts'.
L'église appartenait aux Hospitaliers de Saint Jean
qui en percevaient les dîmes. En 1254, c'était une
simple chapelle, elle devint église paroissiale au
milieu du XVllème siècle.

L'église Saint Félix:

L'église actuelle fut construite entre 1858 et 1861.
L'architecte se nommait M. BÉSINÉ. L'édifice est de
style néo-gothique. Elle a un plan rectangulaire avec
une nef unique à croisées d'ogives. Le chœur est
surélevé et est éclairé par 3 baies. Il y a une copie
d'une "Assomption ' de l'artiste MURILLO, peintre
espagnol du XVllème siècle, dont l'original est à
Rome. On peut voir également des tableaux évo­
quant les 14 stations du Christ. La cloche date de
1892 et se nomme Berthe LÉONIE. On l'actionne
manuellement par une corde à l'entrée de l'église.
Les fonts baptismaux (début XVlllème) et le calice
(début XIXème) sont inscrits aux Monuments
Historiques. Les vitraux du chœur ont été réalisés
grâce aux dons de familles du village. On paut voir
entre les travées des statues et des vitraux dédiées
à des saints (Thérèse, Lucie... ) ou bien des person­
nages historiques (Jeanne d'Arc, le pape Léon IX,
Saint Louis). Il y avait plusieurs processions par an:
La procession du Saint Sacrement' un dais était
porté par quatre hommes. Le prêtre prenait place en
dessous du dais et il tenait l'ostensoir. Les enfants
jetaient des fleurs devant le curé. Ce dernier faisait
une halte dans chaque quartier du village. La pro­
cession mariale: elle ne se déroula que durant deux
années le 15 août. A la nuit tombée, chaque person­
ne portait un flambeau en chantant tout en se ren­
dant à la grotte de la Vierge située à l'entrée du vil-
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Vue intérieure de l'église St Félix actuelle

lage, datant de la fin du XIXème siècle. Cette statue
de la Vierge fut édifiée par un habitant revenant d'un
pèlerinage à Lourdes.

Dans le village:

En face de l'église, côté Pic Saint Jean, une mai­
son avec des traces de peintures et notamment des
bandeaux de couleurs (au-dessous des génoises­
datées du XVlllème siècle, rare dans l'habitat local.
Le second cercle se compose de vielles bâtisses,
sans doute du Moyen-âge mais avec des encadre­
ments d'ouvertures des XVIème et XVIIème siècles.
La place Maurice RAVEL était l'ancienne place du
marché. C'était peut-être également une porte d'ac­
cès à l'enceinte fortifiée.

Les écoles:

Il Y avait deux écoles à Liausson au début du
siècle dernier. L'école publique laïque (mairie actuel­
le) était mixte. Il ya eu jusqu'à 60 enfants dans une
classe unique! La classe était mixte mais il y avait
une séparation dans la cour pour que les filles et les



Vieille ruelle

garçons, ne se mélangent pas, ainsi que deux
préaux et deux toilettes. L'école publique ferma défi­
nitivement ses portes en 1983. L'école privée "Saint
Charles", en 1934, avait 40 élèves. Elle ferma ses
portes en 1939, à la retraite de l'institutrice. Les
enfants du petit hameau de Pradines (disparu
aujourd'hui) venaient tous les jours à pied de leur
petit village situé à 3,5 km, empruntaient la route
(aujourd'hui sous les eaux du lac) et devaient mon­
ter la rude côte menant au village. Les jours de pluie
ou de grand froid, c'était souvent l'épicier ambulant
(M. PLANAS) qui prenait les enfants dans sa camion­
nette!

Les mariages:

Mourèze et Liausson, autrefois, étaient les vil­
lages les plus proches, voilà pourquoi le commerce
se faisait entre ces deux bourgs et plus que cela! De
nombreux mariages furent célébrés entre les deux
communes. Les amoureux devaient franchir le Mont
Liausson pour se retrouver (sans doute y avait-il de
nombreuses cachettes sur la montagne où les tour­
tereaux pouvaient "roucouler" tranquillement. ..).
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L'économie:

Au XIXème siècle, les pricipales productions agri­
coles étaient les céréales, les amandes et les four­
rages. Il y avait très peu d'oliviers car les terrains
étaient trop exposés au Nord. On trouve trace de
cardeurs qui devaient travailler pour les usines de
Clermont ou Villeneuvette, grands centres drapiers
jusqu'au XIXème siècle. Au début du siècle dernier,
il y avait de nombreux commerces: un boucher, deux
cafés, un cordonnier et un jardinier, une laiterie car
l'élevage était très important. Aujourd'hui, ce sont
des commerçants ambulants qui viennent au village.

Les hameaux et le château de la Marguerite:

La Grange Montagne était le hameau le plus
important. Il se situe à un kilomètre du village. Il y
avait une grande ferme où il reste de nos jours des
habitations du XVIIème siècle. On peut y voir une
fenêtre de type Renaissance, un porche menant à
une placette, un lavoir... Ce petit hameau était
semble-t'il plus ou moins fortifié, sans doute à cause
de son isolement. Une route menant à Salasc pas­
sait à cet endroit à l'époque moyenâgeuse.

La Marguerite est le hameau le plus haut. Il y
avait une ferme qui fut transformée en "château"
avec des jardins entourés de grandes allées, des
bassins, des viviers alimentés en eau par différentes
sources. Ce château aurait été construit au
XVlllème siècle. De nombreuses personnes tra­
vaillaient au château: lingères, cuisinières, femmes
de chambre, jardiniers, chauffeurs, un gardien. La
famille VAILHÉ, anciens propriétaires, venait à la
messe dans une carriole tirée par des chevaux. Ils
étaient respectés de tous.

Patrick HERNANDEZ

Sources:

"Guide de l'art et de la nature, bulletin philologique et
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"Histoire de Clermont l'Hérault" par l'abbé Durand,
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"Histoire des seigneurs Guilhem" par Ernest Martin.

"Histoire de Liausson" par Albert Fabre (1879).

"Les amis de Liausson, un siècle de vie 1900-2000".

G.R.E.C. n° 158-160: Paul Taurand: "Liausson et ses 4

églises".
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